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A. E.AUBRY 117

Mme. Aubry préside elle-même à l'éduca-
tion de son fils et de ses trois filles.

Les leçons du jour, égayées d'innocentes
récréations, les pieuses lectures, la prome-

ill f%« i l nz i -
nadte u soir en a lie, les prires du matLin

et du soir en commun, partagent les heures.
A chaque repas, on lit à la table la vie du

saine du jour, et la conversation roule en-
suite sur les impressioes qu'elle a produites.

Le reste~de la journée, les enfants s'en-
tretiennent entre eux du glorieux athlète,

>usiasment parfois, et se portent mu-
ient de naïfs défis.
i bien, toi, Zouave,* aurais-tu assez de
tr souffrir sur le gril, comme saint Lau-

toi, Marie, en aurais-tu assez pour
r le supplice de sainte Agnès ?
-lotte et Esther interviennent et portent
eurs défis.

t le nom de guerre du petit Pierre Aubry.


